
                                Un peu d’histoire 

Nous en étions à l'avenue de Lasseube, et là, nous faisons un arrêt pour parler de la propriété Borderouge. C'est dans ses terres 

situées entre la voie ferrée et le cimetière Notre-Dame que M. Robert Cauhapé, propriétaire des lieux, fit la découverte, il y a 

plusieurs années, de vestiges d'une villa gallo-romaine qui devait s'avérer prometteuse. Les fouilles qui y furent entreprises, 

permirent de découvrir un hypocauste, c'est à dire un système de chauffage à air chaud installé dans le sol et le sous-sol de 

certaines constructions romaines, attestant de la présence de « nos ancêtres les Gaulois » dans ce coin jouxtant le territoire d'Iluro,  

Revenons vers le centre du quartier par cette avenue de Lasseube où le café Marency et de petits magasins ont fermé leurs 

portes. Parallèle à cette rue, le quartier de « la Clouque » (mère poule), la rue de Coq a vu la réalisation d'un immeuble à plusieurs 

appartements, avant les ateliers de ferronnerie de MM. Bonne frères aujourd'hui fermés. Au coin des ateliers, partait la rue qui 

desservait le Cimetière Notre-Dame et la petite rue des Barats face à la porte principale du Cimetière. Elle permet d'accéder 

toujours au terrain de la JAO et son fronton. Mais le bâtiment du Patro, celui du cinéma des Barats et les locaux du Centre Aéré, 

ont disparu avec l'usine Cujaubé. Ceci pour permettre l'aménagement de la rue A. Bordelongue, l'accès plus facile aux HLM de 

Sègues, à la route d'Estos et au pont Laclau, par une mini rocade. Nous arrivons rue de Sègues où « les ronces » ne sont plus qu'un 

souvenir, Il y avait là, trois cafés, chez Couste, chez Mariné et chez Faustin avec deux plantiers (espace aménagé pour le jeu de 

quilles de neuf) qui ont disparu. Il y avait même la fête de Sègues et ... une équipe de rugby !! Longeons la voie ferrée pour 

rejoindre la rue Navarrot, « las maysous Nabos » (les maisons neuves), avec l'hôpital des hommes, la maison Pin succédant à celui 

de La-Haut. Cet hôpital de La-Haut, à l'entrée de la rue d'Aspe fut déplacé afin de ne pas « contaminer » les bourgeois de la place 

Saint-Pierre. Il y avait quelques commerces qui peu à peu ont fermé, sauf la boulangerie à l'angle avec la rue de Sègues, où se sont 

succédé les boulangers Garat, Lanssens, Bateau, Cazalet, Le second et le dernier, étant des pâtissiers appréciés. Il y a eu aussi trois 

épiceries, celle de Mme Grégoire et ses fameux « gras-doubles » au début de la rue, celle de Mr Nuney sur la placette et celle qui a 

le plus duré, l'alimentation Messio-Laraillet qui avait succédé aux dames Lalanne et Benesse ; deux boutiques de coiffure, pour 

homme et femme, appartenant à Mme Fanlo et Mr Touzet qui étaient frère et sœur !! Deux charcuteries, M. Esparza à côté de la 

coiffeuse Mme Fanlo et M. Lavie au fond de la rue, sur la placette ; le cordonnier M. Loustau, le scieur de bois, M. Castillon, et 

juste avant le petit pont qui enjambe la voie ferrée,  la petite entreprise de M. Dupeyrou, qui était spécialisée dans la couture du 

cuir et qu'on appelait « la Trépointe » ; et de l'autre côté du pont, les cycles Laclergue. Il y a eu aussi, le photographe Willem, le 

sculpteur sur bois G. Bermi, la boulangerie Safores, Hourcade, Guichebarou puis Lartigue, sans oublier la petite fabrique de 

sandales Bordenave, puis Dufau, remplacée par l'entreprise de  produits agricoles et en particulier de graines de M. Anchen.. Mais 

n'oublions surtout pas Toutouille, ancien garde républicain, puis vitrier et... »multiservices », qui y vécut... De nos jours, sa 

mémoire perdure, depuis une dizaine d'année avec le Carnaval béarnais d'Oloron. La fréquentation de cette rue a fortement 

diminué, suite à l'actuelle déviation vers Estos, Ledeuix ou Monein, aux abords des HLM de Sègues dans les années 90, mais au 

fond de la rue Navarrot, au n° 102, vous accueille encore depuis plus de 37 ans, le salon « Coiffure Paulette ». Un bâtiment qui 

jure dans cette rue, la tannerie Dupeyrou, détruite par un incendie en 1964 et, on arrive à la placette avant le pont sur l'Escou 

d'où part la rue des Quatre Vents et le restaurant Marquesi, « les Sapins », fermé de nos jours. On retrouve ensuite l'ancienne 

cressonnière Bourda et la rue Moulinière avec les moulins que nous y avons connus, en particulier celui de chez Labatut-Longuet.  

 

Remerciements à l’atelier de mémoire collective du centre social « La Haut ». 

Rédaction Pierre BETOURET 
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                                                      Edito 
Le Patro de Notre-Dame se veut novateur. Créer de l’animation, certes, mais pas n’importe quelle animation. Depuis 

quelques mois, le Patro et trois autres associations ont constitué le collectif « la croisée des notes ». Progressivement, le 

déroulé du futur festival de musique du 23 juillet 2016 se profile. 11 groupes musicaux seront présents, dont 3 têtes 

d’affiche, ce qui représente 12 heures minimum de musique et danse non-stop. Vous trouverez ci-dessous le programme et 

les heures de passage des groupes. Nous savons que les danseurs russes de SADAROUCHKI se produiront à 19 heures pour 

permettre à tous les anciens de profiter pleinement de cet événement que nous voulons pluri générationnel.  

Actuellement, nous en sommes au stade de la collecte de fonds. La Municipalité participera financièrement à cette 

opération qui s’inscrira dans les quartiers d’été. Nous attendons la décision du Conseil départemental en ce qui concerne 

notre demande de financement. Toujours-est-il que très prochainement, nous commencerons à démarcher commerçants et 

organismes. Bien entendu pour la réalisation d’un tel dispositif nous aurons besoin de bénévoles. Ces bénévoles seront 

naturellement invités au repas du soir qui, vraisemblablement, sera une paella cuisinée sur place par les cuisiniers du Patro. 

Plusieurs équipes seront constituées pour que la plage horaire 14h – 2h soit couverte. Si dès maintenant vous voulez vous 

inscrire comme bénévole, n’hésitez-pas, appelez le 06 83 83 14 63. 

Dans le même temps, le Patro prépare le repas-spectacle de son 5ème anniversaire qui aura lieu le 24 avril 2016 à la salle 

pour tous de Goès. Retenez bien cette date, le prix sera modique pour permettre à un maximum d’entre nous de participer. 

                                                        Programme de la Croisée des notes du 23 juillet 2016 

 

 

  

 


